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FEUILLET ON DU "CROGi4A-'D

MADAME PANTFALON\

Xv'
SUITE. DE LA LECTURE DU ROMAN

D)E MADAME VESP'UCE.

« -Dains cette grotte on Inri
chait donc sur de la fougère et
une infinité d'au .très plantei dont
je ne vous éùumérerai pas les noms
un ce mnoment.

« P-aoul. Barberousse de Cro(lua
mort, après avoir longtemps re-
gardé a utour do lui, se dirigea
vers une ouverture que l'eu aperý
cex aita' od et qui servait d'en.
très à up uattre grotte bien plus
spacieuse, 1àien plus étendue que
ia'premiêére, mis où tou éti
somýbre, froid et lugubre.' Cette
secondle grotte, loin d'être tapis.
Bée dé 'ver dure, Fervit de retri iteý
aux hiboux, aux chouettes et à
des.araignes imonstreuses.

-29on. Dieu!1 est ce qu'elle ne
va pas 'bientôt sortir de ses grot-
tes-<. it à 4dpri.voix .Auandine, je
commencp, à en éprouver desin-
quiétudes dans les ja ps.

-MOije1 m, reienspour, ne
point bil~.mais -v éritable ment
0ette dame abuse des grottes.

Cézarine, Ie souvenir de Jean-Jac-
(lues nous le pardrnnerez ; il y a
si peu de grands hommes mainte-
nant qul faut bien se rejeter sur
-eux qui ne sont plu@.

-J 'étais, je crois, ro8tée danis
la secounde grotte...

-Non, non, vous en étiez so*--

I LY ~ \ \ j,~l -Alrsje suis nu moment où
'i ~ ~mon charmant berger Coquelicot-

i Bleu arrive à son tour dans ta
.1 forêt.Y -Ah 1 oui, arrivons à Coqueli-

-Qui, Oui, un berger dans le

\îII gen le d'Apollon, lorsqu'il menait
PI 'ai1re le troupeau d'Admàto, roi

le ThLssalie...
-Sur le ient Hymette,

"_;ý - ------------ N~on, sur le mont Ida.
______________-Je v'ous demande pardon,

u'Ôsit sur le mout IHymette-.
___________-Vous faites erreur, madame

________________le miont Hlymette est une monta-

ý'no (de l'Attiquei, qui est célèbre

LA FN D S AB TTORS.par la quantité et l'excellence du
LA FN DE ABA TOIR . miel qu'onriyiecueille.

Triomphe défi nitif de Mercier et Beausoleil. Grandes réjouissanlces -Madame, on n'a jamais gardé

aux battirsqui oli ferés.d troupeax sur le mont Ida.

aux battirscjuison ferés.-Mon Dieuj mesdames, que ce
soit. snr le miont Hlymette ou sur

-Chuntl donc, là-bas, dlit Céza9- pouvoir suipporter un malheur mal sa carrière. Sans cesse entouré le mon~t Ida que se soit promené

rnu e, qu'avez-vous donc, înesda- que tant (le maris acceptent sans -d'ennemis, il se figurait que l'On Apollon, qun nous im porte ? Ce

mes, à chuchoter ? murmurer. Jean-Jacqucs lRous- en voulait à ses« jours,, il tuyait le sera, Hi vous voule0z, à Inm-

-Madame m re disait. qu'elle seau, ayant acquis la preuve que mnonde et sed6robait a, tous les tre que ce dieu séducteur a maené

avait vu une grrotte 1 .E rmenoaivil- ThériÙse, la femmne qu?1il avait regards. Mais de tout cela.à être les brebis d'Admète, est-ce que

l, Pr-ès de l'Ermitage de Jean- élevée jusqu'ài lui, le trompais avec jaloux, dé sa femme -il y a loin,- et cela fait quelque chose pour la

Jacques Rouse, as qe el u.. j 'ose pas dire quoi 1 enfin se suicider parce que votre moi marche de votre roman ?

ne ressemblait pas du. tout1 à celles l'homme. de la nature, q ui aurait t v.'ou1s a tiomp 6... Jean-Jac- -Pas la moindre chose.

durmnà adam-e Vespu(Ce. 0û, plus que tout autre, fermer Gues, oublia donc que Lucullus, -Eh bien, alors ne nous occu-

-ý-Ah 1 vous avez t à à Erme- les Yeux sur les faiblesses de l'hîî- Césîar, Pompée, Anitoine,- Citon et pons plus d'Apollon.
nenilemaam? et-e psm no ePut supporter la pensée tant d'autres grands- hommes -parlez-nous de oulcb

que c'est un endroit délicieux, d'être.ce que vous savez bien, l'ont été et le surent, sans faire Bleu.

ravissant ? Et Jean-Jacques avait Il se brûla la cervelle dans cotte pour cela aucun bruit 1 Il n'y eut -'s nba en om
petite maisonnette qu'il habitait qu'un sot, L6pidus, qui en mourut de vinýgt-cinq basuilpoeuneom

diCU -.L rtrie.1. . I .T_ 1an ; i p re-n

-ien ef1I t et ; ais e u i ' et que l'on voit encore, non loin de désespoir. 1rancliement. Jean-

tonn, cestqu'ilait ne u l'ié-d de l'île des Peupliers, où est main- Jacquets aurait bien dû ne pas
t ' oniner 'stqlatourt!.., d tenant son tombeau. Voilà du vouloir ressembler à Lépidus.

-QueY dites-va oustà?1 al.Jen-moins ce que M'a dit quelqu'un Toutes les indépendantes ap-

Ja-Que s osà n aseas- qui se prétend bien certain de ce plaudtssent en disant:

tué, il est mi1ort d'un coup. de qu'il avance. -Hurrah peur madame Pant a-

sang...-Non, madame, je n'accepte Ion 1
.~Dtopz-vOnr~ae le pas cette version; je ne veux pas MdaeVsuepoie e

t grand, philosophe ne l'était pas croire que l'homme qui a écrit cette inteiruption pour attaquer

encore assez apparemmon orde hssaiumrbesatfn si son second verre d'eau'sucréeï

espècw,de culotte très-courte faite
en peau de buffle et qui laisse ses
genoux à découvert...

-comme les caleçons de bain ?
-Justement. Sa poitrine est

enveýloppée' d'une peau-de-mouton
d'agnea~u -sous laquelle il esche
ses croix et - es- ordres t étrangers
qui le;d6corent.-

-~~Comment U votre berger est
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décoré?
-C'est un faux berger. Son

manteau, qu'il porte attaché sim-
plement sur l'épaule gauche, est
la peau d'un tigre qu'il a vaincu.

-Il est donc douvert de peaux,
cèberger ?

-Probablement, il doit avoir
aussi des gants en peaux de lapin.

-Non il n'a pas de gants,
mais uw' superbe poignard avec
une lan de Tolède.

-Coquelicot est, d'une jolie
iaille, bien fiait,, bien tourné; sa
figure est ,ns noble que sédui-
saute. ,a'bouche laisse voir une
quar-antain de dents parfaite-
mentrangées et si blanches qu'on
les croirait en porcelaine.

* Quarante dents! maa on n'en
a., pas tant que cela ordinaire.
ment: je croyais que trente-deuxi
était le maximum

-Madame, dans un roman, je
crois bien qu'on peut donner à
son héros quelques dents de plus
qu'au premier venu ?...

-Oh i cert.tinement, c'est une
simple remarque que je faisais 1...

-Coquelicot a les cheveux d'un
noir d'ébène, et il porte une
queue pour. en faire revenir la
mode,

-Ce charmant jeune homme a
le front noble et fin et le nez légè-
renient retroussé du bout...

-Ah I ma'ame, quelle faute 1...
Ah I de gi âce, changez cela I

-Quoi donc, madame ?

-Ne faites pas un nez retrous-
se à votre amoureux... C'estimpos-
sible... D'aborà, jamais un nez
retroussé, chez un homme, ne peut
inspirer de l'amour, de la passion
du sentiment I Le nez retroussé a
quelque chose de. moqueur, de
gouailleur, de badin, qui vous
invite à rire, mais ne vous fait
pas soupirer. C'est chez les nez
droits, les nez grecs, que vous
trouverez des hommes passionnés;
les nez aquilins peuvent en éprou-
ver aussi, mais chez ceux-là il s'y
mêle de la réflexion, de la médita.
tion, de l'astuce, et il faut rare-
ment se fier à leurs discours.

-Il me parait, madame, que
vous avez fait sur les nez une
étude approfondie.

-En effet, madame, et d'abord,
en voyant un homme camus ou
dont le nez est retroussé du bout,
je ne puis m'empêcher de me
rappeller l'explication que donne
Rabelais sur cette partie du visage.

-Vous avez lu Rabelais, mada-
me ? Je croyais qu'une dame ne
pouvait pas lire cet auteur-là.

- Erreur, madame, toujours
erreur I

- Enfin, puisque cela vous con-
trarie tant, je changerai le nez de
Coquelicot-Bleu, je lui donnerai ut
nez aquilin.

-Votre roman y gagnera cent
pour cent!-

A Continuer,

-Vois-tu, Ernest, j'ai des idées
de voyage I Je voudrais aller. en
Chiee, gagner de l'argent. Crois-tu
qu'il me faudrait longtemps pour
faire là-bas un petit magot ?

Ma is non I... comme partout
neuf mois environ 1

LE GROGNARD.
MONTREAL, 30 Juin 1883.

A NOS ABONNES.

Bon nombre d'abonnés
ont . rempli leur devoir à
notre égard. Nous les en
remercions et félicitons.
Plusieurs cependant sont
encore en arrière avec nous;
les comptes leur seront en-
voyés immédiatement. Ils
voudront bien, sans doute,
les acquitter sans retard.
Nous ne saurions faire con-
tinuellement des sacrifices
pour le maintien de notre
'journal.

A nos abonnés donc de
nous remettre fidèlement
l'obole qu'ils nous doivent.

Pour ceux qui nous doi-
vent plus d'une année et.
qui ne paieront pas leurs
arrérages d'ici au quinze de
juillet, le journal leur sera
discontinué et leurs comptes
mis entre les mains d'un
avocat.'

L'ADMINISTRATION.

PROCESSTON S-JEAN-
. BAPTISTE.

OBSERVATION ET REMARQUES.
Toujours la même chose cette

fameuse procession, et cependant
nous sommes forcés pour interres-
ser le lecteur' de donner un compte
rendu qui soit différent de celui
de l'année dernière.

Commençons donc par le com-
mencement.

Aspect général de la ville.
Beaucoup de feuilles d'érable

dans les rues et à peu près autant
de gens en brosse. Enthousiasme
indescriptible. Non le Canada n'a
pas oublié la mère-patrie, etc
etc...
DEsCRIPTION DE LA PROCESSION

Elle n'était pas très bien orga-
nisée, il y avait des intervales
.pendant lesquels il ne passait rien

Ah ! voilà les pompiers avec
leurs instruments.

Un homme d'âge nous faii
cette observation judicieuse : " On
a raison d'inviter les pompiers l
jour où il n'y a pas d'incendie."

Après avoir bien examiné les
pompiers, nous apercevons un
grand char sur lequelest écrit en
grosses lettres cette phénoménal
phrase.

Artisles et Cigariers.
Rien que cela !
Nous ne désespérons par l'anné

prochaine de lire les artistes chau
dronniers et les artistes charretiers
C'est pas la peine de se priver pen
dant qu'on y est.

Bigre!1 deux vaches avec de
magnifiques cornes dorées. On n
saitsi cela représente l'agricultur

s ou les maris malheureux.
. C'est ce qu'on pourrait appele

a une allégorie à deux fins.
r Nous saluons avec plaisir l

sauvage qui se bat depuis de nom
breuses années, avec un air si fér
ce. Nous constatons qu'il ne viei

lit pas °lgré toute a fatigue
qu'il doit éprouver à une lutte
acharnée et si longue I quand
donc l'armistice.

Passe ensuite des citoyens en
voiture avec de beaux bouquets à
la main et qui on l'air de rude-
ment s'embêter. .

Les cordonniers-avec du vrai
cuir et de la vraie chaussure-
ces gens là ont le cœur gai et
pourraient faire bon chour au
théâtre royal. Mais quani ils
n'ont plus de souliers à la main ils
deviennent muets comme des car-

pes. C'est pourquoi on n'a pas pu
les utiliser.'

Las bouchers, groupe imposant,
on croirait revoir ces preux et
chevaliers qui se tenaient si fière-
ment à cheval. Seulement la lance
et la cuirasse est iemplacé par le
tablier et le fusil à aiguiser.

e a process on se trouvant
interrompue nous allonsen profiter
pour faire une simple observation.
Pourquoi diable n'y a-t-il pas un
char pour représenter l'intéressan-
te corporation des bars keepers. On
pourrait' faire quelque chose de
magnifique, los quatre côtés du
char seraient formés par 4 bars,
on y verrait Baptiste Emond, For-
tiui, Marion et Joe Beef, distri-
buant gratis à la foule altérée la
liqueur nationale.

Nous connaissons bon nombre
de citoyens qui suivraient ce char
avec conviction et recueillement.

Enfin vailà des bannières et les
sociétés de tempérance, saluons-
les avec le resdect dû à la vertu.

Deux carosses portent les délé-
gues des sociétés françaises. très
dignes nos fi-ères de là-bas. et
nous ne pouvons nous empêcher
de nous sentir la larme à l'oeil.

Beaucoup d'autres groupes et
chars mériteraient une descrip-
tion, niais il faut savoir se borner,
contentons-nous de dire que tout
le monde a fait de son mieux.
Nous avons regretté par exemple
de ne pas voir le Colonel Labran-
che à cheval dans son grand uni-
forme de parade, cela aurait été

. imposant.
- Mais il parait que le Colonel

Labranche a refusé à cause de la
. grande chaleur ; il voulait se pré.

senter dans son costume de bair
comme délégué d'une société de

t natation.
La commission à refusé.

M'ORY.

LA RUE THIBAULT.

Il y a quelques années no
édiles ont ou la louable idée d(
donner aux rues de Montréal i
nom des Canadiens dont les nomi

- appartiennent à l'histoire. C'es
. ainsi que l'on a donné à des rue
- des noms de Maisonneuve, Cham

plain, Chomedy, de Brezoles etc
s Le Grognard a applaudi à cett
e inmovation.
e Dans un rapport du comité de

chemins présenté récemment ui
r conseil de ville il est questior

d'une nouvelle rue ouverte, que]
e que part dans le haut de la ru
n- St. Denis, rue -à laquelle un lonsti
o- aurait donné le nom de Thibault
1- La rue Thibault I

En voilà une rue qui portera
un nom historique, une rue qui.
transmettra à nos arrière petits-
neveux la mémoire du plus grand
des tribuns des temps modernes.

Comme il y a quelque chose de
fatidique dans le nom de Thibault
nous eraignons fr t tuo la nouvOll6
rue ne donne beaucoup de tintoin
aux officie rs du bureaux de sant
et aux constables do la police.

Dès que la nouvelle rue sera
habitée des rapports i-eront faits
au conseil de salubrité se plai-
gnant du mauvais état des égouts
qui empoisonneront l'air par
leurs miasmes pestilentiels. Le
chef do police. recevra tous les
jours des plaintes dans le genre
des suivantes:

Depuis quinze jours il y a trois
chats mort sur la rue Thibault.

Les vidangeurs n'ont pas paru
depuis une senaine sur la rue
Thibault.

Plusieurs quarts de déchets ont

incompris et il ne eareosait qu'un
rêve, celui d'entrer dans les bottes
de feu M. Ibbotson. Il y avait
toujours une autre recommanth.
tion celle do lui faire des comlpli.
ments pour n travail.

Aujourd'hui Duberger prendîs
des airs de comnandemr. Il traite
les reporters du haut de Sa gI
deur. Il no leur ménage pl a h
coup de férile. Il tient à leur fair,
sentir ,d'une manière sou'-aine
et digne de lui qu'il est ut ,.
gros casques dans l'adminittraon
de la justice.

Le Grognard a ou à soufilt
manières grossières du greffice
rebarbatif et il-l'avertit aujour-
d'hui que s'il n'édulcore pas ,
façons d'agir avec les reporters
qu'il lui servira une soupe i u
température de 200o Farnieit.

L'AMOUR D'UN BARBIER,
eté repandus sur la rue, et répan i a c-our d'assises d'IIe.etVilai.
dent une odeur insupportable. ne jugeait ces jours derniers an

,De son côté l'officier de snté jeune barbiér du village de Saint.
recevra des notes comme les 'i- B-oladre, qui, dans in aee de
vantes: jalousie, a voulu couper avec an

Il y a dix cas de picotte on- rasoir la gorge de sa fiancèe. Les
fluente dans la rue Thioault où circonstances dans lesquelles les
la dipthérie exerce des rav ges faits se sont passés méritent d'être
alarmants depuis plusieurs n ois. 'relatéeà:

Nous attirons l'attention du Victor Carré-c'est le nom de
bureau de santé sur des cours cet Othello-est un jeune hom'no
sales aux Nos. 60, 6-2, 65 et 67 de de vingt-cinq ans. Vivementépris
la rue Thibault.

lBre T d'une de ses payses, Eugénie Pé.Bref les nuisances seront pe ma- tit, âgée de dix-neuf ans, 'ilavitnentes sur cette rue infortunée. , eue dileuf'aveu e sonLes ruelles Pichette et"84 Al- amour, et une promesse réiproque
phonse et la Cour de Tabb s r la de mariage s'en était suivie. Il
rue Ste Hermine devront céder la avait même été décidé que la
palme a la nouvelle rue pour la noce aurait lieu l'an prochtain,
malpropreté et ''nsalubrité. ;Mais il paraît qu'une simple paro

Nous conseillons au dépurte- le donnée ne suffisait pas au ja
ment des chemins de ne pas àdoIl -oux Carré; aussi eut-il l'idée
ter le nom de Thibault pour une assez singulière d'imposer à sa
nouvelle rue, s'il tiens à qu'elle fiancée l'acception d'un contrat
soit habitable et bien entretenue, où la promesse de mariage était
La fatalité, voyez-vous, s'attache formellement stipulée de part et
à certains noms. d'autre, « sous la sanction d'un

--- dédit de 300 francs à la charge du
parjure. » Quelques jours se pas-

Un nommé Daverger ou' Duber- sèrent ; le jeune barbier semblait
ger depuis qu'il a été promu au absolument rassuré par l'arrange-
grade de greffier de la cour du intervenu entre sa fiancée et lui,
recorder, n'appellerait pas la Reine quand les propos incoisidérés
sa cousine. Aujourd'hui vous le d'une mendiante vinrent subite-
voyez poser dans son bureau ment réveiller sa jalousie. Vio-
comme la statue de l'arrogance
sculptée par la main do l'effronte-
rie.

Pendant qu'il n'était que député
greffier il ne pouvait courber l'é-
chine assez bas devant les repré-
sentants de la presse pour obtenir
la faveur de placer son nom de-
vant le public. Tous les ans, C'é-
tait régulier comme un mouve-
ment de chronomètre, il passait
aux reporters de chaque journal
une demi-feuille de papier conte-
nant un travail intellectuel réelle-
ment herculéen. C'était une statis-
tique de tous les pochards qui
avaient reçu pendant le -cours de
l'année l'amende classique ce One
Dollar or eight days. Il recom-
mandait aux plumitifs des jour-
neaux de ne pas oublier son nom
comme l'auteur de cette ouvre
frappée au coin d'un génie hors
ligne. Oui, il ne fallait. pas oublier
son nom, car le malheureux dévo-
rer var l'amtition, était fatigué de
ramer dans la sonbre galère des

lemment surexcilé, convaincu
qu'il était le plus infortuné des
amoureux, il se mit aussitôt à la
recherche d'Eugénie Petit et la

joignit dans un champ:
-Veux-tu'm'embrasser? lui dit-

il avec un sourire amer.
Eugénie se laissa embrasser

une fois; mais voyant l'état d'ex-
citation de son futur, elle voulut
s'enfuir aussitôt après. Carré la
retint, et tirant de sa poche un
rasoir, il on frappa deux fois la
jeune fille à lagorge, en lui disant
d'un air égaré: « Tu m'as un jour
menacé de me'brûler la cervelle si
je t'abandonnais...Toi, tu as trahi
ton serment,' et je vais me venger b
Eugénie s'àffaissa tout ensanglan-
tée. Carre la' crut morte, et revint
aussitôt au bourg en proie au dé-
sespoir le plus vif : - J'ai tué ma
fiancée 1 gémissait-il, j'ai tué ma
fiancéel...

Eugénie, cependant, n'avait été
que légèrement blessée, et, au
bout de 'quinze jours, elle était
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tout à fait rétablie.
Traduit devant la cour d'assises,

Carré a manifesté le plus profond
repentir. Eugénie, entendue corn-
mea témoin, s'est montrée fort
génýreuso à son égard ; elle a
imploré pour lui la pitié des jurés.
Elle D'est Pas allée çependant jus-
qu'à dire qu'elle était prête à
iiarier avec lui.

-Je l'aime toujours!l s'est-elle
écriém, rmais il meO fait peur ;je ne

veus plus le voir?!
LOhello de Saint Broladre n'a

pas été acquitté ; mais la peine
prononcée contre. lui est assez
légère: il n'a été condamné qu'à
unuan de prison.

LES VIVISECTEURS

FOLIE EN UN ACT5P.

Le théâtre. représente le labo
ratoire de M. Broyrn-Sequard:.

,1, Broiwa-Seqlir't, seul, crpi'n.

pent ci t la salle u1iscapel -.à la
rnaa-Misre1 malédiction!1 Plus

le moindre petit singe à me met-
tre sous iL* dent 1- Que faire ? que
dtvnir ?'J'ai la conviction cepen.
darit qu'eu désossant la poilriuie
d'ut)n aumal vivant, et en mettant
à lat place une fiole pleine de mûri

produit, l BIo uqiîdoje
ter'tis faire un pas de géant à la
science. Mon « sujet e sai ait bien
plus vigoureux et l'humanité
comipterait un bionf.it de plus.
Mais, hélas I une folieo mtiviviscc:-
ticido semble seaac du publie
et il roe m'est mêème pa4 perist
d'écorcher vif le lapin de la Cu-
sii're bour9eois... Ohli! les préju.
gés 1... Qui.viendra ià mion aide ?
(Bruit à la porte.) Quelqu'un ?...

Ciel ! Entrez 1I (A part.) C'est
peut-êire un eauveur!

(Entre M. Pard Bcr;.)
31. Bown'q rad, contant de

/1 1 j1-Tous mon ami, mon frère
M. 1. aul.' Beiftý,. ytîis.-

Chut!1 pas de bruit!1 Tenez!1 pre-
nez vite 1

M. Broivi eir, trernèl' ni
déiono.-Là dans votre piclit
cette tète, cetle. patte 1... Oui...
je comprends..-tout 1... Ah! quei
dévoum, , 'itî

-1. Paul Bert.- Paï tant dc
phirases: C'est lIchmM ýde mon p)ro

p)ri6tair-e, un ennemi. Ti-ois incoil
gruités par 'jpùràur mfioii paillar
mon,.. E, çVOnWir.qu e

Br &nSqu•rd.-M)ais cr
ment avcz vo é russi ?

M. Paul Bet'L-Tot O n oèmie
Je lui ai tn~eomiècpli
ne de souris.Il:setipocj
l'ai viomeit .Cdàvûit de 'mon civ
pooupnis iô, .fieelé... et voilà..
Très égraigné d'ailleurs;.

science ýcoffptéra- on vous un mai
tyrde.p "!..Sacrebleu V

31. --Paul Bert. - Hin ? Qui
encore?', '

M. 'Broibt zSequa-d.-Maisvoti

chat est mno*rtt"
M. larulBert.-,-Diable'! que n

dites-vous l~ C'est, fehÈre bie
vrai... je-'l'arautrppseî'-ré.

21. B'rown. eqa d..L.E touff

MI. Pautl'Betl-t.- Que va di
mon pyçopriétaire. ., Cý je vo

ta is ld lui r'endre. .. Opéré, mi>rl

vivant! ... Il faut l0 reSuýsciLUIer..
i tout pix1 ... C'cst Si1raple en

somme!I

i res sirn ple'..
J1. P1111 Rerf. - Pl a.itnent

vous allez v'or... Jea surs dix mîinu
les... Pendtant ce temps1, écor'chez'
a bête soigiielu'emeut.

M.1'.,3ril î Squarl. - Co n'est
ltnlère- le moyen.

il. Panl B ri.-Allez toujours!
Je m'en vais. A tout à l'heure!
(Il sort.)

deux c'îandelles. Nous reconsti
tuons deux êtres nouveaux. -le
remis -,' mon propriétaire son chiat

qui n'est plus son chat, et j'envoie
au MNuý:tutiî un lapin phiénoniène
qui attrapera les souris!

,11. B3rown .S'qîitd.-Savez.-votUs,

que notre, découverte est divinc 1
Pour un pou, je vous propoýer'aîs
d'échanger nos propres peaux...
C'es.t cela qui Ferait curieux ! Je
vous écorche, vous m'écorchez;
nous nouï recousons l'un sur

l'autre, ei, paf! c'est vous qui

êtes moi, et moi qui suis vous!1

J. A. R NAUD, PROP.
COIN:-"DES RUES STE. CATHERINE

ET ST. DOflUNIMIE-

M. Renaud ayant fait l'aequisi-
Jron du restaurant de NI. ILavigne
invite respectueupemnent ses amlis
et le public en général à faire une
visite à sou établissement qu'il
vient de remettre à neuf. On y
trou vera toujours des Vins de
premlier choix et de tous les pays,
(les ciga;rcs les. meilleures manu-

(Mi. Brown Scquar'd, rcest seul, 11. Patil lcrt.-Ileu 1 ... je me factures étiangères et domosti.

-a et n dvoi d',:oe.lci-letrouve bien tel que je suis, et quiles.

le lia prpreentet romten'l -q vous savez, je n'aime pas leý Repas à toute heure et servis à
ment. A peine la pea est-elle ci changements. D'un autre côté, la carte.
levée qi'u léger mouvemnent :ritenonus 'ri csmioisto.Br nî

n'éeorch-klis chatevitlonlis trop.onner-eutêti*e dedc.lasalle à manger,
lèc iý m o t M cha ten trie,! u n e p u - te le s'apel)rcev it N'o. 179 rue cSt. Dominique. t

en moent . Bet retre," dela differenee. Enfin)... lc sealpei 3 Fcv.
la1) i n vivant sous le bra.) est aigri, froid...

M. Broiru .'viird-A Imon M. Brown &9nardrianît. EtQ UA N D ON A CHAUD.
amui! Quelle aventure!1 Le chat bon pour les animaux, n'e'stece -000-

n'est pas mort et il est é orché 1ps?. esi evlr vs e O OMITQo

.11. J3rown &rarTon il aire ? cours de ce pas au Muséum. Vont- Si vous avez chaud, vous entre-
Al.Brie Seiird-Qu fir ?ils être assez épatés!1 r07 dans une véritable petite Si-

s'ete; danres un is'aotele sêea Il. P1111Bert. - Eu moi, echez bérie. chez Alphonse. Latempéra.
surl ieodan nintn lleaiin propriétaire. Je vois d'ici sa turec de son établi-orcnent peut
sur pùi LO eidé! tète. faire éclore des ours blan ýs. Son

X. liid ee-t-Oh quele dé(.1 1 1%1-..ý..1ýlager est glacé à tel point qei
J'avais l'intention de ne faire
qu'une résurrection ; c'est deux
résurrectiois (que je vais tentér 1
Voyez-vous ce lapin ? Faites vite
sur lui la même opération que sur
le chat.

31j. Bi'olvn .S'quard. - Allons 1
,11 saisit le lapin vivant et lui
enlève la peau.) Voilà 1

,,I. Paul Bert-BonIi Mainte-

inant, échangeons les fourrures et

recousez-mlou vivement ce poil de
lapin sur- la cha.ir du chat. Je
vais, de mon côté, con faire autant
sur le lapin avec la pelure du ma-
tou.

3~ ru Sequard. - Tiens 1
c'est pas bête, cela 1 ýT8 recousent
tousles deux avec acharnement).
D 1. Fardl Bert, touJours ausçant.-

Mon cher, la science nous devra

iAiaOm1ieiLncOuru.1

LA LUTTE

Chal-les Meunier at décidé Lic

sortir victorieux 'd'une lutte dans

laquclle il s'est engagé avec les
grrands marchés. Le public trou-
vera à son étal au pied do lit

Côte St. Lambert et do la rue
Cr.aig, toutes asp)èces4 de viandes

de premier choix, poissons frais

importés directement du Golfe et

do New-York, cîrarcutorie, légu-

mes etc à. dés prix qui déient la

concurence.
Effets, livrés à domicile sans

charge extra.

115S. MEUNIER.

RESTAURANT RABAT
'o. 29 Côte St. Lambert

-000-
Le restaurant Rabat -itué sur.
cpoint le plus central de lu ville
t patronisé par le public con-
lisseur parce qu'il porte le véri-
ablc cachet d'un restaranr>it pari-
ien. Diners à la carte <ru à table
'hôte. La table est conrstamjrment

:rvie des primeures do la saison.
Le butret deoarilismt

it *f>mrmnie des nieilleur i iris,
-)giiaes ut liqueurs importes spé.
jalement pour ce restaurant.
Salons particuliers et se-vice de

remièr-e classe.

EMILE RABAT.
Propriétaire.

BLACK JOE
Montréal ient (le retrou'ver BIseck

Fue absent depuie plusieurs années.
il nous est revenu av'cC rintehrion

bin do'î''d-otj Iuil a eoluelidre
tei purtlie gourmet et ami du la Ibonneo
climre.

13lack Joi-, autremnt dit. NI. Jo..
kiten'leam, ex-lîrehriénaire du St, Ja-
mies à 'Froi. tvrrs à ilis en main,;

le restaurant du Oradr Vatel.
Ce restaurant, grâce aux répara.

Lions gju*il y, a fait faire est devenu
une véritable lîonlonnii.-re.

Les salons piriv'és sont meumblés avec
tixe et offrent tout le confort possibte,

LU: caive est f'ournie îles meilleurs
vins.

Le c!iel' de cuisine est dligne dui
'îom de Vatel, cuisinier du Louis XIV.

Le service est irrépîrochrable.
Le grad Vatl est oui- lia rue st.

[acques, piorte voisine rIe ta Banqueî
Vitle-MJaîic, près de la rue St, Lama-
hert.

PAILLE! PAILLE!

Venant d'être reçu au magasin
populaire de C. Robort l'assorti-
aient le plus complet et plus varié
de CHAPEAUX DE 11AIrLE, et de
FEUTRR LfÈGER5, pullover pour la
saison d'été.

Prix comme d'ordinaire toujours
des plus modérés, chez

C. ROBERT.
Coin des rues St. Laurent et Vitré

I
mer-cure dýun thermomètre s'y
abaisserait à 39 degrés. Cocktails
de girls!1 Cigares importés. Chez
Alphonse, au coin de la Côte St-
Lambert et de la rue Crmig.

JEU DE QUILLES.
Le jeu de quilles le plus magni-c

liq le de la Puissance est mainte.
nauit ouvert au ptiblic au No. 532
rue Craig, à quelques pas de la
Côte St. Lambert.

C3e jeu a été construit avec des
matériaux de première classe et
les joueurs y trouvent tout le corn-
fort désirable. Liqueurs. vins fins,
cigares de première qualité. Une
Visite est sollicitée.

J. M c CARTIIY."
Propriétaire

BAINS! BAINS!

000_-BAINS CHIAUDS ET FROIDS
BIAINS D'ORAGE.

chez

Jos.«.BISAILLON.
No. 201 rue Notre Damne.

ILE GROSBOIS 1
La plus belle promenade de la

Saison I
-- 0000-

Les vapeurs «" MONTARVILLE ", et
,,SOUTII EASTERN" feront le servicca
comme suie du quai Jac.jîîrs-Cartier:

JEUDI le '28, tO.Y A. 1,f. et-2 1'. M.
VIýNDRhDl, 29, 1.30O et 2.30 P. M
SAMEDI, 30, 2.01) et :1.00 1. M.
DIM. 1er .IuitleL 1.30 et 2.30 P. M.

ýIqssieurs, 20 cts; Dames, 10 eLs ; En-

OVIDE DUPItESNE, Gérant.
M- Lundi, jour de la Confédé-

,ation, grand pique-nique. Ba-
eau%< toutes les deux heures. Voir
'e& annonces.



LE- GROGNIARD.

L MAO RITLE samedi, v ous-me forez une petite où de robustes mains grimaceNICH

T LLU.avance sur mont arriéré? conscieusement bouclé, et la jo. de*,a ,plus -vive inidignrtio..TAILEURi-O'cst la moindre des choses, yaux Ladislas, on Bohémiem, ar- Le> petit verre. que l'infâme
conclut Ladislas en conzddiant, mé d'un foiea, avec des bottes LadiRias avait offert à son crêtan- N'oubliez pas que le restaurant

Le prince Ladislas Capador, un d'un geste plein de n )blesse, sou énormes, lui mttait tri (ou un cicr, au momentdu dépaift, était le plus fashionable do la partie
dcs plus nobles liomatios de Pesth crédule créancier, beau collier d'argent avce une tin purgatif foudroyant. Ouest.est > la NICîtu tenue pair J
et des plus. élégants, et (lui, :ýtl -Cent millions 1 murmura Ma- chîaîne.- Bah 1 Il faiL bien rire 1 A. R.acineN.7et9reBî
commencement de l'hiver qui thliaý en se retit;ait. Jea ne suis -Le coup de l'étrier!IAJAD'L~,'R venture, prés do la rite ei.
finit, devait -1 son tailleur, le juif Pas!lf.ih,é; au fond, d'avoir repris 'Un domestique apportal., d-:u.,
MaLhias Truc, quatre ou' cinq aýî- n_În nîmoire. Je le eorserai oni verres sur un plateau. . -CHLORURE DE CHAUX.
nées plaines de ceâteusos fourni eOnýquenrCe.. ta santé, maître Matur. 'OUVEAU-- Pour blanchir le linge et polir

ture ce ui nestpas n méite EUîi se frottait les maintz, tout -Quoi, Vot.'e Altesse me ferigit -u éifcatjpeir ls
infime, car tout le inonde sait qâe en-ratrouvant st),, jambes de ving[ l'honneur (jo trinquter aveu mnoi! E & AU1 se servez-vous du Chlorure de
os fils dIsraël n'aiment pas à voir ans polir descendra I'esc:îlier. <etîonn. Chaux prépar~é par C. D Mor
courir leurs deus sur le dos et les -Voici, morincî'îec 1Etes-von- Lic jrinoe se mote'ýta do ln 4hi 4lW . c- t oplètes srchez. pauertr

janîes e lers ontmpemiri, eiil'nt jtur su,, vOrru contre celui du D L' -0XT ' Si vous avez besoin de blanc il
mais préfèrent de beaucoup les -Pàs mni. coi effet., fMathia-'.tillcur. 'Iui" Maîlias vida cons E .1 . Ii -N D [ céruse. achetez-le à la livre, i

tei aslusecre1ls ulsLa-peau de l'ours est-elle srlid,% et.cecismît soir verreJuqà est moins cher que celui qu
prteir danslurs.sreeu uales jUsquU'alIlnfadat aladrnèegote Avantaigeusperrent connu du vous achetez en paquet pour il

prêer beu rven uurar~.bie cosu 'tIl e fudrit asa drnire oute.pIbli*c comme maître d'hôtel Chlorure de Chaux. Un mot au
kAýisi 'le juif M:athias Truc, en se qu'il en sortît quelque indecence Une merveille cotte redoute ient ouri a 'No. 60 rue St. sagest suffisanit.
rendant, fn novembre, cihez sôn dova-nf.t une pareille assemblée. D'abord, la comtesse Keslcîpruth Gabinel, à deuk, pas de la rue
aistpcratique:r client, avait-il juré -- Uni vrai sac, mou princo, étaitunue admirable personne qui Notre-Dame, un splendide re-'t.aî-
tout bas-de n'en sortir qu'avec un une prison de fourrure et dont. eml)li8qait. les salons du seul rayon-ratoùisrvnîdsucsfid LESSI CNETEdes plus- plus. suceculents. Sa cave
solide acompte e n esqpèces, plus un rhommo le plus vigotileuK ne nement de sa beauté. Quand luiest.,garnie. d Os meilleura liqueurs Les persdnnes de la campa gn

al~et de iï pons bodits pillets». surait sortir tout seul. Gongroises se mêlent d'êtrebel, vins importes, de France. cigaires ou autres qui ontý besoin de Less
Mais qui dira la vanité de nos ré- -A la bonne heure 1 elles nie font pas les choses à demi. de premier choix. conceprn tJalire en recevron
vas!1 -Alors je vais toucher ma pe. J'en ai connu qui ét'aient un véri- e oe s )ton a ee noat cipq cents parlivr

-Vou tobez ien mo bon tio aance ta!e blousseent un oèm debarreau et les msiedàurs du haut et.-eniniuatl Station dl
-Vus tmbz ie, onbo'l tteavnc ?tacoéboumsmerune. edechemin d6 fei *ou 'du Bateau

Mathias, car j'allais vous mander -J'ai mieux à t'offrir que de chair, l'immédiate damnation. come Bc . rOD ls ~ echzex ire

inconti nen t, dit le joyeux Ladislas l'argent. Telle était. la future du' prince t.B.ionI ls cprèes.pouz tute sort

à'son visiteur. -De l'or ? En effet, je le pré- La-lisla-', bien que les choses fus- 60 rue St-Gabniel. de ,saon, p.uvOyéýs,. ave chaqu
--ýMpn prince me flatte. répon- fèro. sent. moins avancées que ne l'avait économiquee. 'quevous lalàpui

dit celui-ni et n'est pas incontinent -Mieux que tout cela 1 te dis- 'lit. celui-ci. Autour d'elle un céna- v uous procurer

qui veut, à mon âge, rèponditr je. As-tu jamais vu une redoute cle de femmes dont la moindre T ILI u n Eý Adressez,
Mathias. Je suis ravi d'ailleurs dans le grand monde ? eûit mérité qu'on brûlât Ilion pour____ C. D. MORIN, 616. Ste. Marie
que Votre Altesse ait eu la même -Votre Altesse sait. bien que je elle et. qu'on décapitât. une doit- Acuxqiontréalilsdojor
pensée que.moi. Je n'aurais ja- n'Y merais Pas reçu. zaino de Saint Jean-Baptist.e. Un) un ux, livres, etc., .1 faire relier ou
maie osé lui apporter ka note, et. -Eh bien!1 moi, je veux que tu bourdonnement de r-1uc1huhmainie répar'er nous les invitons à aller -SIROP DU PRINCE DE GALLES
c'est par le plus grand des hasards connaisses eet admit-able speeta mur ce bouquet., tous les compli- faire une visite àMr. Louis Cerni- Le Sirop du Prince,. de Galle
que -je l'ai «dans ma poche, ïNo- cle. monts bwandard d'un monde, Ajoti- veau, No. 247 Rite Jacques-Can- de Mladame Harwood est recom

nobtan lavoii. Monprice laiant 1 tez à cettese un &crva- tien. Los prix sont. excessivemnent mandé Par, tous,lIeÎ bons méde
nobstan la voii. -Mo princeplaisane! Scèe d.~co vrai-bait et leur donnera pleineo satis- cisepatoeslsmrsq

Et Mathias tira de son porte- -Pas le moins du monde. N'as ment somptueux, le luxe que coin- atinse son otev.slctentè picq

feuille graisseux un mémoire sur tu pas remarqué que je te traitais, porte une fortune saris égale. Le 16 Juin.-ei. de propriétés guérissantes e
lequel Ladislas ne daigna pas depuis quelque temps déjà, bien dernier (,es domestiqnes qui air-fotiaesq'u natrso

même jeter les yeux. moins comme un tailleur que culaient, enncýgimentés par un IIME»PL.IMEml5z-iE connu.
- l' ' 1i' invrietde'scmm o mi? majordomie stratégiste, était plus Les mères qui ne le connais

vétilles, dit le grand seigneur -En effoti il y a foi-t longtemps galonné que dix mrcaxd DE sent pas sont priées d'en référe
-gicepndat. on rinc...queVote Atese nem'arapeléFraee.aux pezrsoûnes qui ont donné le
-sicepndan mo prncé.. qe Vtre ltese e m' rapel t~'anc. Icertificats. suivants et qui pou

-je vous répète, a~thias, que mea profession. Tout on étouffant. sous sa peau raient être comptés par centaines
vous êtes à e.-nt lieues du sujet. -Or je ne rougis pas de mes J'urs, l ufMtia ti asde même forcé

queo nous avonsi traiter ensemble, amis, moi!1 D'ailleurs, sous cette un indeceriptille enchantement.l i CD.MO NPORTAKRentez ,nc ;ot , àII l -mi 1IJ616' rue Ste. Marie.
Reitie ddc virepapier à ciga- peau d'ours personne ne pourra te Son entrée au bout de la chaîne

rette. je' ne. fime6 pas àt jeun. reconnaître. On verra seulement ae f'ir que tenlait, par' l'autre bout--C.DMOIc.
D'ailleurs, .ma future ne peut pas que ta es en nma coinpagnie et el" Ie prince LadiHlas, avait été le .*osza

seîîtir 'l'odeur du, tabac. suffira à te faire considérer de "adscè el ote L yn nmtre îiîrmnet~ Pour l'information des personnes
1 ;. gan sucèsdela oire.La yétentéieure'i'eprereèsqui sont dans mon cas et pour le bie

-Mo pii'ese aîetos.Je e e éfndri asqundprince qui avait legenre d'esprit l'impression de toutes espèces d'tu. soit" publié.' IIVy à! 'br ntôt leisan
-Vris~nblbleentet i Ôlala glace ser'a rolnpue, de faire dénommé « bagout»e dans les so, vrages, dans les deux languies, tels que antdseftsmLadsjesSa

- Blancs (le Notaiesyaoctst e- deoutssorfatsmld siropssans ob
ne vous- fâche pas. Connaissez- l'éloge de ta maison à touts me'. ciétés où Rivarol etit passe pour fiers, etc.. ars AotsG en u unissortaeeadCessstasor
vous la comtesse Keslcipnuth? noblescomptagnons- Une clientèle une bête, fit. un boniment de sal- En Tête de lettres, qei uan'enu parl..**ers Sird

" i hé iritière! de superbe que je te mets là dans la timbanque qui fut jugé fort comi- Ei-èed opePic eGle eMdm a
-La pa ie wcod.je m'en procrai,'et depuis c

totté a~ ongie! ' . man'!Unevrae frtue ITut'yque Lacomess Kskiprut.on Lettres Funéraires, temps tues enfant:s s'ortebien et je cr01
-Unecentinede mllios, Mi re.sfneet1ndiat-a devint, sur le coup, sérieusement Cartes d'affaires, réellemnqnt, que si j'avaigeu. de ce siro

effe.t, etdes,:éspérinceW. Veùve, exemple, aux gens: Cher cool- amoureuse. Tout à coup, les pro- .C,3rtes de. visites, plus vite, plusieurs de-mes enfants qu

mais jeune e«ncoré et le coeur i n. te,, où.avez-vous acheté cet habit miéres mesures d'une redowa Billets de Coccertir, on- o seraient aujourd'hui en au!
flr*al.Mn far s n 

si bonne . santé, que, mes autres.
flmabe nafar etebn à la. française?. Vous êtes mais ayant ié-onné, le prince s'élança circulaires, conséquence j'en. vend beaucoup eti

chemin. Mais la comtesse est fan- cortme uný cocher do fiacre 1 uvr acmes;mi en u Programmes, -dnetuoisetè~ aifcin
(luves aobltss;igé,cenefu Ct' usAvec reconnaissance,'

tàaque; je suis, bié pour' lui bien: Marquise, renoncez donc pas sans avoir au préalable solide- .aou~,DAMIfLÜ TASS',
r Factums«, " pousedIl.~ CTSÉ,Eu

plaire, à luicelèrcher de contiduebi franchement à )la Belle Jardiniirc ment enchaîné son ours aprèsun Pnihît' Mse d e PoCýTse etEpcie
amusements. Elle' donnae saedi- et laissez-moi faire vos pantalons. des massive colonnes qui soute-Afch, Côte St. Miche,2& Avril 1881.

'~redô e'' lueeté.. p; J ne te, donne pas deux heures niaient le plafond de la grande . Chèýques, eto
nolsed *s sivte Ce pour être à tu et à toi avec.ce que salle,- précaution - qui redoubla LE TOUT 'Mr'. C. D.-MORIN,-

sérW jÜ'tieIt v~rament 'royale et Pest.h contient 'de plue gommeux l'hilarité de l'assistance. Alors Exécüté avec son lgnee os reeri
j'ai eu Une idée que je crois drigi- et pour emporter des commandes commença pour. Mathias une série po ttude cérement pour le tro~ p ric

oriiùleleGtilles de ,Madame Harood que vo
naile, o -gýài et bien faite Pour- de 'quoi occuper l reste de tes d'épreuves 'iouvolles, tous les-gens - nous avez. vendu eepuýs quatre ans,
fiappér~'epon mafaveur, .. oup jouis î qui ne dansaient pas* venant, le On se charge. également des, Ou- près avoir essayé e éplu.ieurs autres 5
deçisif. C'est pour. l'exécuter, que Cette perspective 'faisait baver taquiner, le caresser, lui débiter vrages de Luxe de tous genre, .on ossaspl i.ehêhr o na

més en Or, trônze, Argent et'diverse' emui(tçsnvfaidmr
j'ai bçpQin d toii, eji l aveMtha.Vi ille sottises, le tirer doucement aursculusm ayant entendu parler du sirop du Pr'

-Je ïis' au dervice de Votre une redoute et faire des 'affaires Par les oreilles. Soudain, le faux A DES PRIX TRES' MODERES. procué,- et. -ce m et u depuis c
on mme emp I Senrchi onoursse it setorde dns ne ateniontoue paticllêe ~ temps que nous avons, Pu ,élever niAltesse. vudesnue mmêd 'msatems1S'nihr d'Ors8 t àslodr as Un.tetintue atclir eaenfants qui étaient tou" oUr r" - la-Je odsqe tu reaéi- s'muanI Le titilleur leva vers depouvanala convulsionîs, se- donnép, aux commandes de la .caw7 hladifs. 1'lnous',est. ine-ai indisPe

geasses, a cette occasion, dé' eMaga u ear oiléd ouant désespérément sa chaîne et pagne, et 'expédition se fera" -vec 'ré- sable et c'elasel chose, qui 110u
ul e Mdgyr uregrd ouilé.degùlmùýité à n'importe adresse. ait réussit,.elel

cotuméà(s," l'tde montreur d,'onrà larmes "de îeconnaissance. tirant sur ses liens, sans8 les pou-'. «"Sledresser à l'imprimerie'de ''NousilàrecbmiàndOflsdêtout Cieu
Bohémien et: l'autre d'ou rài. Cômn. -Habillons-nous! ditle prince, voir romupre pour se rouler à tout nos amis et% nous le consdnf

prend4u ? p de erre ommefont les gens qu r' a un.,,,.b .
preds-u? , '' n..réjVondant 'avec beaucoupd tre omeqi n,.v cJeOnvéiâbe t6oret nbe

'3. ''''' ff't a vautre " W-8- , i fait'pour tos ceSux qIotdsefn-A merveille 1 Mais, ce ser'auù n veilace cette silencieuse souffiont du eiEn Èýmê'me ,.'Alades. _''", Ân1NN.
tri.ourde for oeavouasiv effson temps, le' cercle qui' l'enori 5RESEHRS 5 " MIOHEL' ON

cr1, .en. trois, jours, 'et j'espère bieh *Deux heures après, Mathiasi s'élargit subitemient et-'tous ceux Coin de la rue St. G4abriet , -. ' ONt ýLOSE,


